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Quel contraste avec le second Adam au moment où Il entrait dans le triste désert pour 
lutter seul contre Satan ! Depuis la chute notre race n'avait cessé de diminuer en stature, 
en force physique, et sa valeur morale était allée en décroissant jusqu'à l'époque de la 
venue de Christ sur la terre. Pour relever l'homme déchu, Christ devait descendre à son 
niveau. Il prit donc la nature humaine et se chargea des infirmités et de la dégénérescence 
de la race. Lui qui ne connaissait aucun péché, devint péché pour nous. Il s'abaissa au plus 
profond du malheur humain, afin de pouvoir atteindre l'homme, et l'arracher à la dégrada-
tion où le péché l'avait plongé.  {MC1 314.2} 

C’eût été pour le Fils de Dieu une humiliation presque infinie de revêtir la nature humaine, 
même alors qu’Adam résidait en Eden dans son innocence. Mais Jésus accepta l’humanité 
alors qu’elle était affaiblie par quatre millénaires de péché. Comme tout enfant d’Adam, Il 
a accepté les résultats de la grande loi de l’hérédité. Ces résultats on peut les connaître en 
consultant l’histoire de Ses ancêtres terrestres. C’est avec une telle hérédité qu’Il vint par-
tager nos douleurs et nos tentations, et nous donner l’exemple d’une vie exempte de pé-
ché.  {JC 33.5} 

Dès lors que Jésus est venu habiter parmi nous, nous savons que Dieu connaît nos 
épreuves et compatit à nos souffrances. Tout fils, toute fille d’Adam est à même de com-
prendre que notre Créateur est l’ami des pécheurs. Car en toute doctrine de grâce, en 
toute promesse de joie, en tout acte d’amour, dans tout ce qui nous attire quand nous 
méditons sur la vie terrestre du Sauveur, nous voyons “Dieu avec nous”.  {JC 14.1} 

Satan présente la loi d’amour de Dieu comme une loi d’égoïsme. Il déclare qu’il est impos-
sible d’obéir à ses préceptes. Il rend le Créateur responsable de la chute de nos premiers 
parents et de tous les malheurs qui ont suivi, entrainant les hommes à considérer Dieu 
comme l’auteur du péché, de la souffrance, de la mort. Jésus devait démasquer cette 
tromperie. Devenu semblable à nous, Il allait donner un exemple d’obéissance. Pour cela Il 
revêtit notre nature et fit nos propres expériences. “C'est pourquoi il a fallu qu'il devînt 
semblable en toutes choses à ses frères.” Hébreux 2:17. S’il nous fallait subir quelque 
chose que Jésus n’ait pas eu à supporter, Satan pourrait en tirer argument pour nous mon-
trer que la puissance de Dieu est insuffisante en ce qui nous concerne. C’est pourquoi Jé-
sus “a été tenté comme nous en toutes choses.” Hébreux 4:15. Il a enduré toutes les 
épreuves qui peuvent nous survenir. Il n’a pas fait appel pour lui-même à une puissance 
qui ne nous soit pas gratuitement offerte. En tant qu’homme Il a fait face à la tentation et 
l’a vaincue par la force que Dieu Lui a donnée. Il dit : “C’est mes délices, ô mon Dieu, de 
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faire ce qui est ton bon plaisir, et ta loi est au dedans de mes entrailles”. Psaumes 40:8 
(Darby). Alors qu’Il allait de lieu en lieu en faisant du bien, guérissant tous ceux que Satan 
affligeait, Il donnait à connaître aux hommes le caractère de la loi de Dieu et la nature de 
Son service. Sa vie atteste qu'il nous est également possible d'obéir à la loi de Dieu.  {JC 
14.2} 

Par Son humanité Christ est venu en contact avec l’humanité ; par Sa divinité Il saisit le 
trône de Dieu. En tant que Fils de l’homme Il nous a donné un exemple d’obéissance ; en 
tant que Fils de Dieu Il nous confère le pouvoir d’obéir. C’est Christ qui du milieu du buis-
son ardent du Mont Horeb disait : “JE SUIS CELUI QUI SUIS. ... Tu diras ainsi aux enfants 
d’Israël : Celui qui s'appelle JE SUIS, m'a envoyé vers vous.” Exode 3:14. Tel était le gage de 
la délivrance d’Israël. Ainsi, quand il vint en se rendant “semblable aux hommes”, Il s’est 
déclaré Celui qui est. L’enfant de Bethléhem, le doux et humble Sauveur, était Dieu “mani-
festé en chair.” 1 Timothée 3:16. Et Il nous dit : “JE SUIS le bon berger.” “JE SUIS le pain vi-
vant.” “JE SUIS le chemin, la vérité et la vie.” “Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et 
sur la terre. Jean 10:11; 6:51; 14:6; Matthieu 28:18. Je suis le garant de toutes les promesses. 
JE SUIS, ne craignez rien. “Dieu avec nous” est la garantie de notre délivrance du péché, 
l’assurance de notre pouvoir d’obéir à la loi du ciel.  {JC 15.1}
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